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DOSSIER

L'exigence croissante de la

traçabilité (lire)

Si les progiciels de gestion logistique et
industrielle participent à la mise en œuvre 
de la traçabilité, ils ne répondent pas tous 
aux attentes. Mais, depuis quelques mois, 

apparaissent des outils dédiés à cette
fonction qui apportent une réelle valeur
ajoutée. Etat de l'art.
Par Dominique Dupuis.
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KIMBERLY CLARK, DE

DIETRICH Deux il lus tra tions

de CRM mo bile

ATALYS ENERGY Gé rer à la
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tions
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PME et la ges tion financière
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TRIBUNE / AGENDA

L'ACTUALITÉ DU PROGICIEL

• GES TION DES RES SOUR CES HU MAI NES  L'e-recrutement, un marché en plein 

essor ; RH Sourcing, la stratégie d'hébergement de Cegid

• ERP  Lawson Software absorbe Intentia

• DEMATÉRIALISATION Une association pour faciliter les télédéclarations 

sociales

• RELATION CLIENTÈLE  Mobilité et SAV: deux études de cas ; Avec x@,

Selligent mise sur l'innovation fonctionnelle

• ANALYSE PRÉDICTIVE  SPSS conjugue avec Language Weaver

datamining et multilinguisme... et aide l'assurance à combattre la

fraude

• GOUVERNANCE IT Computer Associates avale Niku

• STOCKAGE ET DIFFUSION DE DOCUMENTS L'éditique a opéré sa mue Internet

• GESTION DE DOCUMENTS ET DE PROCESSUS La convergence entre GED et

BPM progresse

• EAI ET BPM  Accord OEM croisé entre W4 et Magic Software
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Un mois de juin bien rempli 

Le domaine du logiciel, au moins, ne souffre pas des

turbulences de la politique européenne. Rarement une

période pré-estivale aura été aussi fertile en annonces

et en événements spécialement consacrés au progiciel. 

Quinze jours après l’incontournable Progiforum dédié à 

la gestion financière, notre CXP Forum, fort apprécié de ses

visiteurs, mettait en évidence le rôle du progiciel comme levier de la 

performance du SI et de la productivité de l'entreprise.

De ce mois, on retiendra quatre mots-clés, chacun représentatif

d’une tendance lourde et porteur d’enjeux de productivité. Le

premier est dématérialisation. Prestataires, éditeurs, fournisseurs

de solutions la déclinent sous toutes ses formes : dématérialisation 

des factures, des liasses fiscales, des déclarations sociales. 

Dématérialisation des documents rime désormais avec BPM :  on est en

train de passer du stade de la simple numérisation du document à

la prise en compte, bien plus prometteuse, des flux et des

processus métier. Second mot-clé : externalisation de la GRH.

L’éditeur Cegid enfonce le clou avec son annonce RH Sourcing,

faisant valoir une forte demande de ses clients dans ce sens.

Concept à la mode ou vague de fond ? Une récente étude signée

Markess conclut qu’un grand compte sur deux a déjà opté pour un

mode d’externalisation de ses RH, de l’ASP au BPO en passant par

l’infogérance applicative. Nous reviendrons sur cette tendance qui

pourrait changer en profondeur le métier de certains éditeurs.

Troisième tendance: la mobilité. Plusieurs journées (IDC, L’Atelier,

Tour de France SFR...) ont été consacrées récemment à ce thème et 

ont démontré, témoignages d’entreprises à l’appui, l’élargissement

considérable du  champ d’application des technologies mobiles en

liaison avec un progiciel, par exemple pour gérer les services

après-vente ou les interventions de techniciens sur site. 

Enfin, last but not least, la traçabilité, thème de notre dossier. La

traçabilité de la production n’est pas une nouveauté en soi, mais

les nouvelles exigences réglementaires et les progrès des

technologies comme la RFID sont en train de doper la demande.

Les utilisateurs que nous avons rencontrés, même des PMI, sont de 

plus en plus sensibles à l’enjeu d’une automatisation totale de la

Supply Chain, pour pouvoir tracer et contrôler les produits de

l’entrepôt au magasin, depuis l’usine jusqu’au consommateur. 

Bref, le monde du progiciel n’a rien perdu de son dynamisme et la

rentrée s’annonce prometteuse. Rendez-vous en septembre. En

attendant, bonnes vacances à tous ! n

Claire Leroy, rédacteur en chef

mailto:cleroy@lecxp.com
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GOUVERNANCE IT

Computer Associates avale Niku

No toi re ment connu pour sa po li tique de crois sance ex terne, Com pu -
ter Asso cia tes (CA) avait semblé se concen trer sur la réor ga ni sa tion 
in terne de son offre. Mais de puis le dé but de l’année, il vient de
renouer avec son ancienne stra tégie. Après avoir pris le contrôle de
Netegrity (gestion d’identités) fin 2004, puis celui de Concord
Communication (administration de réseau) début 2005, il an nonce
son in ten tion de racheter l'éditeur Niku.
Cette nouvelle n’est pas franchement surprenante. CA as su rait déjà  
la commercialisation et le support de Clarity, solution de Niku dans
le domaine de la gestion de portefeuilles de pro jets. Mais cette
acquisition pourrait traduire une inflexion notable de la stratégie de
CA. En effet, à la différence de la plupart des précédents rachats
réalisés par le groupe, cette prise de contrôle concerne un outil
destiné au management des systèmes d’information. Il y a deux
ans, l’éditeur s’était séparé de sa division Interbizz, dédiée à la
commercialisation de progiciels (ERP, gestion comptable, etc.) pour 
se concentrer sur son offre technique. 

Cet in té rêt por té aux ou tils de gou ver nance IT ne concerne pas  que 
CA. IBM, avec le ra chat l’an pas sé de Sys tem corp, et Com pu ware
avec ce lui, au cours de la même pé riode, de Chan ge Point, avaient
mon tré leur vo lon té de ren for cer leur pré sence au près des di rec -
tions in for ma ti ques. Avec cette opéra tion, CA se dote d’une offre ca -
pable de ri va li ser avec celle d’IBM/Systemcorp. 
Côté Niku, cette nou velle est plu tôt bonne et de vrait être bien reçue
de la part des uti li sa teurs. En ef fet, après une pé riode d’en thou -
siasme (qui avait dé bou ché sur des le vées de fonds re cords) au tour 
du concept de PSA, l’é di teur amé ri cain était re ve nu à une ap proche
plus prag ma tique du mar ché et s’é tait no tam ment concen tré sur des 
ou tils de ges tion de por te feuille pro jets. Reste à confir mer la vo lon té 
de la part de CA de pro po ser une offre in té grant ces ou tils de ma na -
ge ment de pro jets au reste de son offre de « ser vice ma na ge -
ment ». C’est à cette condi tion que les clients de cet édi teur se
tour ne ront na tu rel le ment vers Cla ri ty.n Jean-Christophe Nouveau 

MGEN L’ERP au service d’un projet global de migration

La MGEN en bref
g Activité : mutuelle générale de l’Education
nationale, de la Recherche et de la Santé (3,2
millions d’assurés). 2 activités: mutuelle et action
sanitaire et sociale
g Chiffre d’affaires (produits d’exploitation
courants) : 1,7 milliard d’euros
g Effectif : 9 000 personnes
g Problématique : remplacement de l’outil
comptable et mise en place d’un progiciel de
gestion des achats et des stocks
g La solution : ERP Qualiac
g Date du choix : janvier 2003

Tout com mence au dé but 2002 quand la di rec tion in for ma tique de la 
MGEN dé cide de quit ter le monde Bull/Gcos (DPS 8) pour Unix et un

en vi ron ne ment « full Web ». Un pro jet de re fonte com plète de l’ar chi -

tec ture qui conduit alors chaque di rec tion opé ra tion nelle de la MGEN à 
étu dier une par une quelle ap pli ca tion peut ou doit être migrée, trans -

posée, ou re mise à plat. A la di rec tion fi nan cière, la dé ci sion s’est vite
im posée. En ef fet, ex plique Ni co las De mont, di rec teur comp table et fi -

nan cier, le sys tème comp table alors en place (du spé ci fique da tant

des an nées 80) a vieil li fonc tion nel le ment, gère pé ni ble ment les so cié -
tés mul ti ples (la MGEN, pour des rai sons lé ga les, a dû créer six mu -

tuel les dif fé ren tes), et sur tout est in ca pable de ré pondre aux nou vel les 

exi gen ces de la di rec tion en ma tière d’a na lyse et de re por ting. Vu le
coût déjà im por tant d’une simple mi gra tion, il s’a vère plus in té res sant  

de chan ger de sys tème que de l’a dap ter. Pas ques tion non plus de se

lan cer dans un long pro jet de réé cri ture. Un lo gi ciel stan dard est pré -
fé rable, sur tout dans un do maine comme la comp ta bi li té, à condi tion

(sine qua non) que l’é di teur lui-même soit l’in té gra teur de la so lu tion.
L’ac qui si tion en juin 2002 d’une étude du CXP sur les pro gi ciels de

ges tion comp table et fi nan cière ain si que les conseils mé tho do lo gi -

ques de ce même ca bi net pour la ré dac tion du ca hier des char ges, ai -
dent la MGEN dans sa dé marche de choix. Les ERP clas si ques

(Peo ple soft, SAP, Oracle) sont éli mi nés, non seu le ment parce que la

di rec tion fi nan cière n’a pas be soin d’un ERP com plet mul ti-fonc tions,
mais aus si parce qu ’il lui a sem blé plus stra té gique d’être «un client

im por tant chez un édi teur de taille moyenne plu tôt qu ’un client ano -
nyme chez un gros édi teur». Des trois édi teurs sé lec tion nés, Coda, Le -

febvre Soft ware et Qua liac, c’est ce der nier qui sera re te nu (en jan vier

2003). Coda s’est ré vé lé trop cher, peu co o pé ra tif. Le choix s’est sur -

tout joué entre Qua liac et Le febvre Soft ware, de prix et de fonc tion -
na li tés équi va lents. Mais Qua liac pro po sait une ver sion «full web»

de son  ERP déjà opé ra tion nelle, alors que Le febvre Soft ware l’an -
non çait seu le ment. Et Qua liac ac cep tait d’in té grer la solution.

Il a fallu une petite année pour installer et paramétrer la solution,

ajuster l’interface utilisateur (pour qu’elle réponde aux standards
internes de la MGEN), assurer la reprise d’un an d’historique,

effectuer le transfert de compétences (en trois mois) et la formation.

Le démarrage opérationnel du système s’est fait le 1er janvier 2004
comme prévu, date qui aurait pu être décalée d’un mois ou deux,

regrette rétrospectivement Nicolas Demont, car elle coïncidait de ce
fait avec la clôture annuelle de l’exercice 2003. Ce premier lot

applicatif démarrait avec l’essentiel du périmètre fonctionnel

souhaité: la comptabilité budgétaire et analytique, la comptabilité
fournisseurs, la gestion des achats et des stocks. Suivront plus tard

d’autres lots avec le contrôle de gestion (en cours de mise en

oeuvre) et la gestion des rapprochements bancaires. Le coût total
du projet (externe et interne) avoisinera les 3,7 millions d’euros

(dont 500 K€ de progiciel, 350 K€ de formation et 700 K€
d’accompagnement à l’intégration, soit environ 1000 jours hommes

de l’intégrateur). Le système est aujourd’hui utilisé par plus de 1000

utilisateurs, dont 350 «lourds» et environ 900 «légers», dans les
multiples entités juridiques et comptables que comptent les quelque 

150 sites de la MGEN.

Au bout de 18 mois d’ex ploi ta tion, Ni co las De mont se fé li cite d’un
choix pro gi ciel qui, via l’in tra net de la MGEN, offre une grande sou -

plesse d’u ti li sa tion ain si que tous les avan ta ges de l’in té gra tion. La

MGEN a pro fi té du chan ge ment de lo gi ciel pour re cen trer sur deux
en ti tés ré gio na les (à Lille et à Rouen) la fonc tion de saisie, au tre fois

éclatée au ni veau de chaque agence dé par te men tale. Cette réor ga ni -
sa tion a per mis, avec des coûts de saisie ré duits, d’en ri chir la base

de don nées (li bel lés plus pré cis,...) et de nor ma li ser la saisie. Car 

l’a tout es sen tiel de cet ou til par rap port à l’an cien sys tème ré side
dans ses ca pa ci tés de re por ting. L’ERP a fait ga gner du temps sur

l’ex trac tion de don nées et four nit des ré pon ses fia bles et ac tua li -

sées. La MGEN at tend éga le ment des bé né fi ces tan gi bles du mo dule 
de ges tion des achats, en core sous-ex ploi té au jourd ’hui, le temps

pas sé à for mer et convaincre les res pon sa bles achats des éta blis se -
ments sa ni tai res et so ciaux ayant été au dé part sous-es ti mé. Par mi

les pro jets à court terme: pas ser à une nou velle ver sion de l’ERP:

une mi gra tion qui de vrait être plus légère que la pré cé dente.n
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